
Kinshasa : une capitale aux
multiples faces

-  L-

Kinshasa, capitale du
Zetlre^est à 2 heures de
Goma quand on emprunte
un boeing 737. Ville aux
visages divers, éteinte
le jour, elle vous pa
raît grise et malpropre.
De nuit, ses lumières
éparpillées à travers
ses nombz*euses zones et
les différents oz^hes-

très qui y jouent des
rythmes envoûtante sont
une invite à jouir de
la belle vie, la dolce
vita, à saisir l'instant
présent de la vie, com
me le dirait un Epicure
"Carpe diem".

à longueur des journées,
épient les citoyens qui
leur paraissent nouveaux
à Kinshasa en vue de les
intimider ' et de confis

quer ainsi les biens qu'
ils ont pu acheter soit
auX' magasins soit au
marché.

CFA etc... Un coin à as
sainir par l'autorité
de la ville !
Des moustiques, des

il y en a à"ngungi'

avenue du marché est
une boi- un véritable dé.

Kinshasa est pleine

des "Cassandres" "des
voleurs de maris" qui,

de jour comme de nuit,
vous proposent leur
charme sans scrupule au

cun et les étourdis se

voient, à la longue,

ferrés comme des pois

sons.

Une autre caractéris-

'^ique de cette ville est
qu'elle regorge de bâ
tisses qui s'imposent,
qui allèchent la vue
prouvant ainsi au visi
teur qui y débarque pour
la première fois que ce
sont de véritables ar

chitectes qui ont "mon

té" cette capitale. Sur
tout à Gombe, à N'Sele
et à Binza. Ne parlons

pas du Palais de marbre
ou encore de l'immeuble

de l'ex-Sozacom, vérita
bles bijoux d'architec
ture. Et il y en a beau

coup à Kinshasa.

Mais le transport y

est sûr car le carburant

ne manque presque ja
mais. La nourriture, no
tamment le poisson com
munément appelé "la mer",
la farine, le "soso ya
N'Sele", les bières, le
pain sont à la portée
de toutes les bourses.

D'ailleurs, 1'argent
circule si bien à Kin

shasa que, d'une manière
générale, chacun pour
rait y manger à sa faim.
Mais, paradoxalement,
vous rencontrez dans la
rue des citoyens qui
crèvent de faim, des
mendiants qui, à qui
mieux mieux, cherchent
quelque sou pour pouvoir
manger.

Ne soyez pas surpris
si un quidam vous aborde
et vous présente ses

problèmes : générale
ment, il vous dira, d'un

air pathétique, qu'il
vient de sortir de 1 '

hôpital et qu'il lui
faut quelque argent
pour acheter des médi
caments ou encore qu'il
ne sait pas par exemple
rejoindre son "N'Djili"
parce que n'ayant pas
ses quatre zaïres pour
le bus.

Nous avons été impres
sionnés par le côté "dé
brouillardise" qui anime

le kinois tant et si

' bien que, partout, on
rencontre des citoyens

-^^ui se dé^bulent avec
leurs marchandises et qui

vous la proposent à des
prix divers : colliers,
cosmétiques, habits,

vous pouvez les trouver
sur la rue, à moindre
frais mais si vous n'ou

vrez pas l'oeil et le
bon vous êtes facilement

spolié.

Le musicien Kabasele

a raison quand il dit

dans son "Débrouillez-

vous" que Kinshasa est

une ville cosmopolite
où vous rencontrez des

personnes de diverses

nationalités venues y
"faire de l'argent".

Mais atténtion ! Des

voleurs, il en existe
à profusion à Kinshasa.
Ils vous soulagent de
votre argent en un tour
nemain et gare à vous
si vous remarquez à
temps leur manège car
des chaînes de gangsters
sont mises en place pour
"passer à tabac" ceux

de citadins qui osent
contrecarrer leur "ga
gne-pain", leur activi
té.

Et à longueur des
journées, ces citoyens
indigents, il est vrai,
talonnent les gens pour

que le soir ils aient
un petit rien qui assure
leur manger. Oui, manger

à sa faim. Mais il est

cependant inopportun de

manger dans les restau
rants où des mets vous

reviennent à des prix
exorbitants qui dimi
nuent sensiblement vo

tre bourse. Il faut

laisser cela aux "big

boss" qui louent jour-

nalièrement des appar
tements à l'"Inter" à

10.000 zaïres la nuité

où ils reçoivent leurs
petites amies, généra
lement des filles d'un

important institut su

périeur de la place,
pour le "grand manger"
et pour des séances très

peu catholi ques. Puis-

qu'ils ont de l'argent
à jeter par la fenêtre;
semble-t-il !

Kinshasa renferme aus

si des "faux BSRS", gé
néralement des déser

teurs de l'armée qui,

Des échangeurs de de
vises, ces "magotiers"
vous les avez également
à gogo à Kinshasa. Der
rière le bâtiment de 1'
ONATRA (en ville) à Go
mbe, vous suivrez les
va-et-vient d'hommes et
femmes dans des maisons
où ils ont établi un
marché noir pour échan
ger à des taux fluc
tuants mais très avan
tageux leus dollars amé

ricains, leurs francs

revendre à Kinshasa et
l'on douterait de l'ac
tion du service de 1 as
sainissement et de 1
hygiène qui, c'est ^ e
cas de le dire, croise
les bras et les jambes,
abandonnant les pauvres
kinois à leur sort et
les exposant à toutes
sortes de maladies no
tamment la malaria !
Pourtant, le Conseil
exécutif ne manque pas
de donner à ce service
des moyens, notamment
des pulvérisateurs et
des produits pour la
campagne contre les
moustiques et autres
animascules et insectes
nuisibles.

Tenez-vous bien. En

pleine ville, l'hôtel
Memling, l'un des plus
chics de Kinshasa est
baigné des eaux stagnan
tes, véritables dépo
toirs des moustiques.

Dans les zones de Baru-

mbu et de Kinshasa, c'

est encore pire. Mais
il faut dire que le pro
blème de canalisation

d'eaux usées y est pour

beaucoup. Car si l'on
parvenait à les évacuer
vers le fleuve, Kinshasa
serait préservée de ces
fameux moustiques. *
Parlons un peu des

voitures - taxi à Kin

shasa... On n'y entre
pas, comme à Bukavu,
sans avoir, au préala
ble, annoncé au chauf-.

feur sa destination, si
le conducteur trouve vo

tre demande inoportune
la refuse et continue

son bonhomme de chemin.

Ces taxis ne coûtent pas
cher ,! Et pour des dis
tances relativement lon

gues, vous ne déboursez
que 10 ou 15 zaïres.

Mais attention, il exis
te des voiture-taxi d'

hôtels que vous louez
à des prix relativement
considérables, des voi
tures de parking qui
vous déposent non exac
tement à votre destina

tion mais dans des ar

tères attenants aux
lieux où vous allez et

d'autres que vous em
pruntez à quatre. Ces
derniers coûtent moins

cher.

La population de Kin

shasa est tellement nom

breuse que sans le bus
SOTRAZ, OTCZ et autres

Fula-fula et Kimalu-ma-
lu, le transport serait
dangereusement compro
mis !

Cependant, si vous em
pruntez un Fula-fula,
transport le plus popu
laire à Kinshasa (pour
les gagne-petit), vous
vous ferez injurier par
ces convoyeurs impolis
qui vous lanceront sur

la figure : "Fusa Kuna,
sinon okobima na bus".

Effectivement ils vous
bousculent, vous entas-

pSir'ïe saletés et

r MeHue sortez -ssite au.
de cette "boîte" bxen envergure,
sLe et bien froxssé. rouges a,
®  bondés, ces fa- i^i^ghasa paraissent 8trePiiisoue Doiiucs., - -,

meux fula-fula posent Matonge, Kl„.
'DJiHproblêmes fe sortie

des pi'uvxw»"—— --,4- siicsio» ..... . - , -

aux usagers f ces coins, on
shaea et N

VOUS entendrez un
yen" qui gueule sur un
autre "boni yo oza cax- promenez ^

. Dans
ces coins, on vo
leste et on vous tabasse

mer ngai nzela * nuit.
revient à autre côté de Kin-

ce qui . w.-
"pourquoi obstruez ainsx qu' il
mon chemin". Ouvrons une ^ nombre re.
parenthèse pour dxre que grand d'allé-
le lingala est une lan- errent à tra-
gue qui incessamment ville. Ceux-ci
évolue et qui utilxse ^^^g^ituent un réel dan-
des termes français pour les paisibles
ayant une connotation et il aurait
autre que dans la langue que l'autorité
d'origine. "Calmer", a les voies et mo-
titre d'exemple, devient ^es dé-
"obstruer". C'est ce qu ^j-aqués mentaux soient
on appelle le "Hindou- j^jj-ternés dans les asi-
bil" de l'argot qui a ville comme
dénaturé le Lingala on- j^^nshasa ne devrait pas

connaître pareil pro
blème étant donné que

ginel

Kinshasa compte un si
• 4. son CNPF (Centre Natio-psycholpathologiquel

est célèbre et dispose
res, de véhicules qui
circulent à des allures
folles qu'un piéton non des capacités d'accueil
habitué peut se faire négligeables.

.  ni T*0'diront que"téléscoper" facilement D'aucuns
aux heures de pointe et les lignes écrites ici
se retrouver ainsi à 1' présentent des faces
hôpital "Marna Yemo", à pessimistes de Kinshasa,
la morgue ou à la "sec- Nous l'avons voulu à
tien réparation" boîtes dessein. Car mieux vaut

jambes et présenter à l'autoritécrâniennes",

bras fracturés ou arrêt des côtés noirs — et non
d'hémorragies.
Il faut donc toujours

être sur le qui-vive

la couvrir de louanges-

afin qu'elle se ressai
sisse et entreprenne une

quand on traverse une action efficace pour ré-
route à ces heures-là.

Faut-il également dire

soudre les problèmes qui
se posent dans sa ré-

que la réfection des ar— gion. Par ailleurs, no-
tères de la ville de séjour dans la ca-
Kinshasa demeure un pro- pitale n'a pas été long
blême réel ; les su?tères

principaux tels Lumumba,
Bokassa et une partie
de Kasa-Vubu ont été re

faits avant l'arrivée

du Roi des Belges en

juin dernier mais ceux

et la ville est telle

ment vaste que pour 1'
explorer, un journaliste
qui y débarque pour la
première fois doit dis
poser suffisamment de

temps pour 1 ' examiner

de l'avenue de l'Univer- ^ fond. Nous sollicitons
sité et des Huileries, votre indulgence,
pourtant également prin- ^ ce j)iveay,
cipaux, ne l'ont pas été Allez cependant voir
et vous y trouvez des Kinshasa. Vous y appren-
tronçons impraticables drez beaucoup de choses
qui sont responsables et vous serez très édi-
de nombreux accidents, fié. ̂ (Baahonga Ruchinagiï-

- FAIRE PART -

La famille MUTIRI Nglrumpatsea le plalsirde faire

TAiSf® parants et amis du mariage de son fils muIHOTO avec la citoyenne LUHINZO Nankafu. La bénêdlc
nuptiale sera célébrée le samedi 14 septembre 19a
Ibanda en la Cathédrale Notre Dame de la Paix & 16 hei

NAISSANCE
La cxtoyenne Maheshe Cibalonza et le

Kajangu Mususu. Rédacteur en chef
journal "JUA" sont heureu* ^
frèren «euTeux d'annoncerfrères, amis et connaissances la naisn»
leur foyer d'une lolle naxssa
LINDA en date du 20 Août
"La Princesse" et ra

un charme. «« Porte

JUA HEBDO DU 7 AU 13


